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Michael Hailu, directeur du CTA, a souligné les 
défis de l’intensification durable, qui devrait 
permettre de renforcer la sécurité alimentaire et 
les revenus des petits agriculteurs tout en gérant 
durablement les ressources naturelles et en 
évitant la dégradation des écosystèmes locaux. 
L’agriculture africaine est confrontée au défi du 
renforcement de la productivité, très faible par 
rapport à celle de l’Asie et de l’Amérique latine. 
Jusqu’à présent, l’agriculture dépendait 
principalement de l’extension et de l’utilisation 
plus intensive des engrais afin d’améliorer la 
production. Cependant, 
l’approche doit être 
renforcée afin de relever 
ces défis, en particulier 
dans les régions sub-
sahariennes. De plus, le 
changement climatique devrait entraîner une 
chute de 10 à 20 % de la production culturale. 
Environ 20 à 25 % des cultures sont perdues 
lors de mauvaises récoltes. Les agriculteurs 
africains peuvent améliorer cette situation en 
ayant un meilleur accès aux intrants, aux terres, 
aux marchés et à l’information. Actuellement, 
l’intérêt des décideurs politiques africains est 
tourné vers l’agriculture, considérée comme la 
première priorité à la base de l'évolution 

économique de l'Union 
Africaine.  La technologie et 
les connaissances ouvrent 
de nouvelles voies de 
transmission de l'innovation 
aux petits exploitants. Les 

agriculteurs s’organisent mieux, et  le rôle des 
femmes et des jeunes est mieux reconnu. Enfin, 
les partenariats public-privé permettent de faire 
le lien entre les agriculteurs et les marchés.  
Le rapport fournit de nombreux exemples 
positifs et des expériences fructueuses 
d’intensification durable mais il doit insister 
davantage sur la manière de les exploiter. En 

dépit de son importance, les décideurs politiques 
et les professionnels ne tiennent pas assez 
souvent compte de la durabilité et ont tendance 
à se concentrer exclusivement sur les questions 
d’accès et de productivité.  
 

Jean-Pierre Halkin, modérateur du panel,  a 
rappelé au public que le panel de Montpellier est 
une initiative conjointe Europe-Afrique financé 
par la ‘Gates Foundation’ et lancé par le 
professeur Conway. Il a également souligné que 
l’intensification durable est au cœur des 

politiques de la Commission 
Européenne. Comme souligné 
dans le Programme pour le 
changement, les deux 
questions centrales de la DG 
DEVCO sont l’énergie et la 
sécurité agricole, alimentaire 
et nutritionnelle durables. De 

plus, la résilience et la nutrition constituent des 
politiques sectorielles importantes. La sécurité 
alimentaire sera une priorité du 11

e
 Fonds 

européen de développement (FED). 
 
David Radcliffe a débuté en insistant sur les 
défis de l’intensification 
durable en Afrique. Au 
niveau de la demande, la 
nourriture devra être de plus 
en plus diversifiée afin de 
répondre à l'augmentation 
projetée de la population et 
aux préférences alimentaires plus diverses. Au 
niveau de l’approvisionnement, la base de 
ressources est limitée et le changement 
climatique est une question transversale. Après 
avoir défini l’intensification durable, Radcliffe a 
expliqué que le rapport est structuré en fonction 
de l’intensification écologique, génétique et 
socio-économique. Il s’appuie sur l’approche 
développée dans le récent rapport « Save and 
Grow » de la FAO. Le système agricole est une 
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adaptation des écosystèmes naturels et ces 
connaissances écologiques peuvent être 
utilisées pour améliorer ses performances. 
Parmi les exemples, citons les cultures 
intercalaires, l’agroforesterie et la gestion 
intégrée des nuisibles (GIN). L’intensification 
génétique a lieu au niveau des semences et vise 
à améliorer le rendement des cultures et leur 
valeur nutritionnelle, de même que leur 
résistance aux nuisibles et aux maladies. Le 
croisement des cultures pour l’amélioration de 
leurs caractéristiques est pratiqué depuis 
longtemps, en particulier lorsque des cadres 
réglementaires sont en place. L’intensification 
génétique via les technologies modernes peut 
accélérer ce processus. Par exemple, la 
sélection par marqueurs a été utilisée pour la 
pomme de terre à chair orange. Ces approches 
doivent être articulées selon une séquence 
logique. La recherche appliquée via les 
connaissances traditionnelles et scientifiques est 
nécessaire afin d'exploiter les expériences 
concluantes. 
 Peter Hazell, membre du panel de Montpellier 

et professeur invité à l’Imperial College de 
Londres, a rappelé le retard 
de l’Afrique au niveau de la 
productivité agricole. Même 
si les agriculteurs africains 
utilisent peu d'intrants 
modernes, cela n'a pas 

renforcé la durabilité environnementale. Ce 
manque de succès est dû à l’adoption d'une 
approche unidimensionnelle de l'agriculture (soit 
l'intensification de l'utilisation des engrais, soit 
l'amélioration des semences, soit l'agriculture de 
conservation). Ces approches n’ont donc pas 
permis à de nombreux agriculteurs d’intensifier 
leur production.  
L’une des raisons pour lesquelles les approches 
uniques ne fonctionnent pas est qu’il existe des 
complémentarités étroites entre elles. Ainsi, la 
révolution verte a permis d’augmenter la 
production parce qu’elle a mis en place divers 
facteurs tels qu’un environnement politique 
favorable et l’utilisation de semences et 
d’engrais de meilleure qualité. Par ailleurs, sa 
principale limite est l'absence de prise en 
compte des questions de durabilité. Hazell a 
expliqué qu’afin de bénéficier de l’utilisation 
d’engrais et de semences de meilleure qualité 
de manière durable, un sol riche en matières 
organiques est nécessaire. Cette richesse peut 
être obtenue en modifiant les pratiques de 
gestion des terres mais cela nécessite des 
connaissances et une main-d'œuvre 

considérables. Les problèmes de mauvaises 
herbes peuvent être réglés via de bonnes 
pratiques écologiques, mais ces dernières ne 
permettent pas à elles seules de rendre 
l’agriculture profitable.   
L’une des principales limites à l’adoption 
d'intrants et de pratiques écologiques modernes 
de bonne qualité est l'absence d'environnement 
économique propice, et en particulier 
d'opportunités et d'accès au marché. Il est donc 
nécessaire d’intégrer, pour chaque système 
agricole, l’environnement socioéconomique 
adapté, les pratiques écologiques et des 
variétés de semences modernes. 
Hazell a ajouté que trois questions sont 
essentielles :  

 (i) Dans le processus de développement et 

d’extension des technologies, il faut 
rassembler des scientifiques et les 
détenteurs de connaissances 
traditionnelles.  

(ii) Divers agents de changement doivent 
être mobilisés, notamment des ONG, 
des organisations internationales et des 
donateurs. Dans ce contexte, l’analyse 
de la chaîne de valeur d’un produit 
donné est un outil pratique. En suivant 
un produit de sa production à sa 
commercialisation, il devient possible 
d’identifier les points faibles à améliorer 
avec les acteurs concernés. 

(iii) Il faut distinguer les agriculteurs. La       
diversité est plus large que par le passé 
et des interventions efficaces devraient 
être identifiées afin de cibler 
précisément les divers agriculteurs, 
notamment les petits exploitants, les 
agriculteurs à temps partiel et les 
agriculteurs commerciaux. 

 
Tom Arnold, [Interview] membre du panel de 
Montpellier, ancien PDG de ‘Concern 
Worldwide’ et président de la Convention de la 
constitution irlandaise, a insisté sur le fait que 

l’intérêt majeur du rapport 
est qu’il reconnaît les 
diverses dimensions de 
l’intensification durable. À 
moins que ces dimensions 
soient toutes prises en 

compte, l’intensification durable est peu 
susceptible de fonctionner. Le rapport a des 
implications claires pour les gouvernements 
africains, en particulier la nécessité de créer un 
environnement politique propice à 
l’intensification durable et de s’engager 

http://bruxelles.cta.int/index.php?option=com_k2&id=7563:invite-video-tom-arnold-membre-du-panel-de-montpellier&view=item&Itemid=0
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résolument en faveur de l’agriculture afin de 
surmonter les obstacles qui l’entravent. 
Concernant l’intensification socioéconomique, 
Arnold a souligné une fois de plus la nécessité 
de créer un environnement propice à travers les 
technologies, l’éducation, la mise en place 
d'organisations d’agriculteurs, les médias de 
masse, etc. Les décideurs politiques nationaux 
ont la responsabilité de favoriser le 
développement d'autres acteurs tels que la 
société civile, les services de conseil et les 
opérateurs de TIC.  
 

 S.E. Frédéric Assomption Korsaga 

L’ambassadeur de Burkina Faso à l ‘UE a 
débuté en insistant sur les questions qui 
entravent le renforcement de la productivité 
agricole en Afrique. Le Burkina Faso a mis en 
place diverses politiques en faveur de 
l’intensification durable et des politiques existent 
également au niveau régional. Parmi ces défis, 
citons le mauvais état de l'environnement et 
l'incapacité à intensifier pour s’adapter à la 
croissance démographique. Afin de relever ces 
défis, de nombreuses questions doivent être 
résolues, notamment la gestion foncière, 
l'industrialisation et les partenariats entre les 

secteurs agricoles et 
industriels. D’un point de 
vue pratique, les modèles 
de consommation et de 
production ne sont pas 
durables et des mesures 
telles que des nouvelles 
semences, la formation et 

l’accès au marché doivent être prises. La 
formation est essentielle, comme le montre 
l’initiative sur le café et le cacao en Côte d’Ivoire, 
qui a utilisé des formations TV et radio afin 
d’intensifier ces cultures de manière durable. 
Les aspects socioéconomiques de 
l'intensification doivent être intégrés à des 
aspects plus techniques. Au niveau régional, 
des organisations telles que la CEDEAO et 
l’UEMOA ont également des politiques 
parallèles, comme des trains de mesures pour 
les petits agriculteurs et le financement des 
infrastructures hydro-agricoles Au niveau 
continental, l’ambassadeur a recommandé : i) la 
mise en place totale et non partielle du train de 
mesures ; ii) l’intégration de ces politiques dans 
un cadre général ; iii) la formation – qui aurait dû 
être examinée dans le rapport ; iv) et surtout, la 
volonté politique, comme le montrent des pays 
tels que le Malawi qui affichent des niveaux de 
production très élevés. 

Lors de la première séance de questions-
réponses, des commentaires ont été formulés 
sur l’importance de l’intégration d’outils de 
gestion des risques dans l’agriculture ainsi que 
sur celle des partenariats privé-public. Par 
ailleurs, la question de la communication et de 
dissémination de l’information aux agriculteurs et 
à leurs organisations – et le rôle du CTA dans ce 
secteur – a été reconnue par un participant. Un 
commentaire portait sur le rôle important mais 
négligé de l’approvisionnement durable en 
énergie dans le développement rural et agricole, 
en particulier en ce qui concerne la conservation 
post-récolte.   Concernant l'intensification 
génétique dans le rapport, un participant a 
souligné qu’il ne fallait pas faire fi de 
l'importance des connaissances traditionnelles 
et de la diversité des cultures locales pour 
l’amélioration des semences, auxquelles les 
petits agriculteurs n'ont pas aisément accès. Par 
ailleurs, la durabilité doit être pluridimensionnelle 
et toujours inclure les aspects économiques, 
sociaux et environnementaux. Concernant 
l’amélioration génétique, Frédéric Assomption 
Korsaga a expliqué qu'au Burkina Faso, 
certains agriculteurs avaient des difficultés 
d'accès aux semences. Pour cette raison, le 
gouvernement a sélectionné des agriculteurs 
pour reproduire les semences. Il a également 
reconnu l’importance de disposer des 
infrastructures d’entreposage adaptées, leur 
disponibilité influençant profondément les 
décisions de production des agriculteurs. Tom 
Arnold s’est déclaré optimiste quand aux 
développements futurs de l’agriculture en 
Afrique. En dépit de la croissance lente de sa 
productivité, l’Afrique connaît actuellement une 
croissance économique générale propice à 
l’évolution structurelle et au développement en-
dehors du secteur agricole. Par ailleurs, on 
constate un consensus grandissant sur 
l’importance de l’agriculture, comme le 
démontrent les politiques continentales et 
régionales. Ces dernières années, l’Agenda 
africain pour les sciences a également été 
développé par le FARA et a généralement 
renforcé la recherche agricole. L’importance de 
la nutrition a été reconnue. Michael Hailu a 
décrit le rôle des organisations des agriculteurs 
dans la transmission des informations. Il a 
souligné l'échec des approches descendantes 
des services de vulgarisation. Les services sur 
mesure et la réorganisation des informations 
pour les divers types d’agriculteurs sont donc 
nécessaires. Dans ce contexte, les 
organisations d'agriculteurs peuvent apporter 
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une contribution majeure, en gardant à l'esprit 
qu'elles ne sont pas toutes aussi bien 
organisées.  
 
La deuxième séance de questions-réponses a 
débuté avec une question sur le potentiel du 
micro-financement en tant qu'outil de 
financement de l'intensification durable. Un 
participant a noté l’importance de la promotion 
d’initiatives économiquement durables à long 
terme. Un autre participant a suggéré l’ajout d’un 
chapitre sur la mise en œuvre de l’approche en 
termes de recommandations aux divers niveaux 
concernés, notamment le gouvernement, les 
organisations de producteurs et les divers 
acteurs de la chaîne de valeur. Enfin, un 
représentant de l’ICRAF a souligné les 

augmentations 
importantes potentielles 
de la productivité de 
l’agroforesterie dans les 
régions humides et dans 
le Sahel, qui a été 
mentionné au cours des 

présentations. Il a en outre insisté sur le fait que 
l’intensification génétique ne concerne 
généralement qu’un nombre limité de cultures 
mais que plus de 20 000 espèces sont utilisées 
comme cultures dans le monde alors qu’elles 
contribuent à la biodiversité locale. Au 
Cameroun, des agriculteurs apprennent 
comment croiser leurs propres cultures. Enfin, il 
a réaffirmé l'importance de faire le lien entre les 
institutions et les spécialisations.  
 
Peter Hazell a conclu en soulignant l’importance 
de l’approche d’analyse de chaîne de valeur afin 
de saisir les connexions existantes et la 
complexité tout en identifiant les obstacles 
stratégiques. Afin d’avoir un impact profond, il 
faut mettre en œuvre la totalité des mesures et 
nouer des partenariats stratégiques tout au long 
de la chaîne de valeur pour obtenir l'ampleur 
souhaitée. 

 
Yemi Akimbamijo, Directeur Exécutif du Forum 
pour la Recherche Agricole en Afrique (FARA), a 
conclu en insistant sur le caractère propice de la 
période actuelle dans la lutte contre l'insécurité 
alimentaire. À l’avenir, il faudra raffiner la carte 
d’impact à soumettre à divers décideurs 
politiques présentant une valeur ajoutée dans le 
contexte politique. Les dirigeants actuels veulent 
renforcer la sécurité alimentaire et la résilience 
face aux défis biotiques et abiotiques. De 

manière générale, les politiques doivent être 
basées sur des preuves.   

 Le rapport de 2013 du panel de Montpellier 

présente des exemples et des idées plus 
innovés dans le cadre de 
l’utilisation des techniques 
de l’intensification durable 
par les petits agriculteurs 
africains afin de lutter contre 
les crises alimentaires du 
continent. 

Il commence d’abord par examiner le processus 
et les éléments d’intensification, avant même 
d’adresser la question de comment s’assurer 
que cette intensification est réellement durable, 
pour enfin conclure avec des solutions pratiques 
en vigueur aujourd’hui à travers le continent 
africain, soulignant les effets positifs que ce 
cadre peut emmener s’il est élevé à un niveau 
plus avancé et efficace. 

  

 

Pour avoir accès à ce document suivez le lien 

du site web de CTA (website) 

http://paepard.blogspot.nl/2013/05/lauch-of-

montpellier-report.html 

http://ag4impact.wordpress.com/2013/05/31/eur

opean-launch-of-the-2013-montpellier-panel-

report/ 
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